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lM:U.SIQUE

par la préd,onlinance' continue, voire
exagéree, de' la form\lle ,contraire ..' A
force d'avoir j,oué ,avec ].a flamme et. de
s'être brûlée au feu des passions', la
muse s'en détourne, sceptique, et mar­
que dés.ormais, sa dilection pour le. sim­
p!:e marivaudage. De rêveuse, so:n hu­
meur est devenue badine. Ino6nstante e:t
légèr:e, el1e court à des plaisirs variés' et

1 inconsistant's. Sa pétillante. gri,serie, dé­
daigneuse de l'extase, se refuse à
l'ivresse exal t2.nte..
- Des ,Danses plus pro,fondes que .l'Op­
Po:S'Îtion des (')ontrastes déterminèrent ,08

moment de notre ,art. L'action lyrique
d'envergure a ~ujourdl'hui perdu de .s'OF!
pl'e&tige. Non poültqu'elle 'n'aHise plu~

L'HU~'l:OUR
1el:1

Dan's 'un sièCle recru de fatigue émo­
tive et las de tragédie, le musicien aussI
revendique le rôle d'amu,seur eolprétend
'dispenser au. mélomane sa part de l'Ill­

. larité commune. FO':[1 des sentiments
nobles et des pompeuses. tirades! Pro­
voquer le rire 'ne saurait être le propre
.absolu du comédien ou de l'auteur gai.

. La musique à son t,our réclame ses hu­
mOristes. Ce faisant, elle s'eng,age dans
là ,oie'que les arts .vois,Î!ns,lui ouvrirent,
inhabi'le qu'e.lle e"t à se freyer soi­
même sa route en dehors des sentiers
battus par d'autres. ".

Le nliOuvement qui s,e manifeste adueI­
lement, ,e,i:J..faveur de l'humour musical
app.a·l'aît cÛ'mn;~ uneréaètion motivéè



~~21t~, "

ainsI. qu'autrefois la' euriosjté atteptive et h)n' sait, que ·sur 'lell tr~ie.aux ,'!Je la
des ,spectateurs. Tout au contraire, 'un Foire 'Saint-Laurent·, fJ,went-représentées
drame, où de légendaires amants sedrac leq pJ'emières pro~a:uC'tiOtn~'(le :Philid(jr et
pent dans un n'tant'eau que leur sang die Monsigny,. , ' ' -
empour:pra, attire un plus nombreux au- Ije genre bouffe ,recrutait alors se$
ditoire que les ingénieuses facéties, trop partisans parmi les véritap1es p:rusici-e.ns:;
souvent laborieuses, des oompositeurs' leurs ,effoI:ts' tendaient àoonserver dans
ironistes. Un tel gen:r.e ,ne sera jamais . \lin styl~ moins noble lme éI.égance de
caduc, quel.les que soi,ent 'Ie& transfor- faclure et 'ùne fermelé d'écriture aus,si
mations des .modes expressifs qu'eng;en- pure~ qu'unmürceau d'opéra l.es,.pou­
drera J'incessante évolulion, car il Dé- vait exiger. PlUeS lard' s'encanaill,v la
pond le mieux à l'impérieux besoin de p,Jume des petitS'cmaîtl'es ,et, après la vive
sentimenta-lité qui remue le ,cœur le plus clarté qu'OfIenbaehprojela, survint utne
humble, et il met en œuvre lés mobile;;' déeadenoe qui s'annolnçait irrémissible.
,essentiels par quoi,. toujours et uni\er- De l'opéra comique ..ou de l'opér,ette,
sellement, vibrera La sensibilité humaine, grossier.s et farcis de,par.lé, à, la ,cürll,é­
I<I n'en va po~nt de même de l'ir,onie: :d,ie musi,c.ale, finement ouvragée" et Jy­
chacun n,e possède point l,a ,culture né- -riquecollistamment, ily ava,it un pas,
cessa,ire pour la c.omprendr,eet la goù- enappare.nce infranchissable, que notre
ter, . , Lemps s'a,charne à sauter, Chabrier 'aura

Si donc on écrit de na,s jours' mo,ins-été dans ce domaine un fougueux ami­
de pièoes longues et sérieuses, ~e' déve- inal,eur:, sa pers-onnalité ,reste à la .tête
loppant ,au l,ong de plusieurs ,acles, et du mouvement ,et, pax'J,a, verve et I,e rur­
fort peu de symphoni,es aopi,eusement lesque qu'il dépensa, en sonorités pi,af­
ordonnancées, la faut~ incOl'ùbe surtout fan tes et pétaradanl,es, le j,oyeux cabre­
à u,ne époque - la nÔotre - qui en a taïre auvergnat fait, figure die glorieux
rençlu l'exécuti-on et la pré-sentation dif- .précurseur.. Ii
ficiJ,es, .onéreuses, quasi insurmontables Voici donc "que s'est renoué solide­
par le renchérissement' de toul ce qui ment le ben ca~s.é au cours -du dernier
C6nc:ourt à leur mi:,e au po,int, vo'cale- ,siècle. Les meilleurs compos.iteurs"ne
me~l, instrumental:ement ,et,seénique-, pin:cent, plus' toujours gravemen,t la cotrde
,ment. Par ai!Heurs, ,Ie.s jeunes. musiciens diairain de ,1,eur..1yœ. L'inspiration cou­
manquent, pour IÇlpIup,rurt, de souffle, diescend à, sourire., Alerte et narquoise,
s'av~renl impuissanl& à vivifier les an- :la fantaisiel'ebondit de ,la s,cène de notr-e
cieilines fo,rmes g,râce à un apport ori-, premier subv,enliouné à l',estra,de de, l'as­
ginal et so:nt avant l,out soucieux dei pro- ;sociation symphonique. Et c'est tm feu
duiTe de brèves p,artitions conçues et ·d'ar~ifi.()e, quioompOO't~ évid,emment ,ses

.réal~sées hâtivement, "ratés, mais la,nce ,.nombre de fu~sées cré-
Or, .le ,comique - -et la danse pareille-- ;pitantes: et lumineuses.

menl - n'e&t ici supportable qu'~ la T,()Iutefois, les ..-gr.elots, de ,la folie ris­
{jonditi,on de presque tourner court. Ce ,qùent de sonner cre\l'x lo'rsqueont dis­
pOlurquÜli'le poème ohorégraphique ,et la parU Sa Maje~té Carna"al., et s,on .gro­
comédie musicale ab~o.rbe,nt la g>énéra-~esq1l'e cortège. L'humour do~t être l'e­
litédes initialiv,es orientées vers le théâ- ,gardé comme un ,des moyens qu'a'1le
tre, tandis que le concert fa,v,orise lal génié musical de ,s,e flÜ'rmüi~r et, si l'on
d,eSlcripti.on impressionniste et le' diver-' veut, de se délasser. Mais: ,oeux~là qui
tissemenl humoristiqu,e, de petites el ,affecteraienl de dénigr::er;à: son profit ex­
menues dimensions., " dusil des~formule;> -d'art diifférente,s , nie-

Le ba]],et, ~omme loute, n'a fait que' r.aienl l'évidence mêm~. Lé verpe: plai­
profiter de l'afflux harmoniq~,e et poly- Saillitne, consütue, ,pas, à, . ~oi &eultouJ ··le
phonique contempor,ain.Depuis Lulli ,el vocabulai,redes &ons, l'e bouffon n~:'S1au­
RameaU: s'érige ,et se' plo,i'e harmonieu- 'l'ail conte!}ir' toute ,la musique. GardonS'­
s,ement I:a,courbe des f,roud-aisons e,nglJir- nous de prendr~ la. plaisanterie, au sé~
la,nd,ées, Vloûle f.ra,tehe, tamisée, prolon- rieux: il suffit qu'elle noUiS.amuse.Re~
g-ée ,sans ce§se. E,OUiSses flexibles, ar- doutons qu'?, La renouveler: tr.op. fré.
ceaux se c:léroule u'ne. chaSne i,ninterrooffi- quemment ell-e; ne perde ,de sa force
pue qui va de~ .dans,eurs de Louis Xln agisgante. Le rire est, près des larmes et
et au ,delà à no,s modernes baHerins. l'ennui p,eut naître de la gaieté. "
. Par ,contre, l'humour n'a pas obtenu Jean POl)EIGI{.

droit ég3Jl ,de cit~ dans I:;J.musique des •.•_.-,....--_,.~;-,.~.--.~.~,.,....~ __
s~ècles passés. Bi.en qUie d'illustrè~, c1as. ..••. Log 11 mars, sal1e de Géographie,
slques, Mozart p,ar ex,empIe, et les maî- à 9 ,ho : Conférence. OEuv'l'e's de Mm~
tre~ de l'opéra ,comique, Philido,r el Gré- D'AuTEZAC. "
try Ilülamme;IlIt,aient laissé des ou,nage!'>' [!jSTRASBOURG.'Le 8 mars" 4~ Crt de
d'une bolUiffonn,eri,e spirituelle ,et .char- musique de chambre: Trio (Chausson),
mante, oes tentalives demeur.em,t is;olées, Qualu-or à cordes (Savard), Qualuor R\.
sinon .exceptip'Il;nelles. ElI.es tire!!! d'aH- piano (Schumann), le Quatuor Soudant
leurs l~ur orlgme de la farce italienne, et M. M. Lacroix.


